
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tirer les leçons des expériences 
de l'agriculture naturelle en 
Inde 



 
 
 

 
 
 

Un mot de Trocaire, dont le soutien a rendu 
cette publication possible 

 
 

Depuis 2016, Trócaire a étayé son travail sur les systèmes alimentaires avec les 
principes de l'agroécologie. Des milliers d'agriculteurs, en particulier des agricultrices, ont, 
avec le soutien de nos ONG partenaires africaines, adapté et adopté des pratiques 
agroécologiques qui ont permis d'élever leurs 

l'autosuffisance en matière de maintien de la fertilité des sols. Cela a amélioré la résilience 
de leurs ménages, notamment en matière de diversité alimentaire, de souveraineté des 
semences, de solidarité communautaire et d'économie locale. 

La crise du COVID et les crises actuelles des prix des aliments et des engrais peuvent 
inciter les autorités nationales, provinciales et de district en Afrique à suivre l'approche 
réussie de l'Andhra Pradesh. 

et d'atteindre des millions de petits exploitants avec des technologies agroécologiques 
véritablement transformatrices. Cette brochure peut fournir des informations, des idées et 

une inspiration sur les expériences de l'Andhra Pradesh aux acteurs africains de l'agriculture, 
qui analysent l'approche et les pratiques et testent leur adéquation à divers contextes sur le 

continent africain. 

Nous espérons qu'un investissement accru dans la recherche agro-écologique 
participative et la co-création de connaissances résultera du partage et de la discussion 
du contenu de ce livret dans les fermes, les communautés et les salles de réunion des 
personnes à tous les niveaux des systèmes alimentaires. 

gouvernance et leurs donateurs. 

Rose Hogan, conseillère en agriculture durable et ressources naturelles, Trócaire 
 
 
 
 
 

 

https://www.trocaire.org/ 

http://www.trocaire.org/
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Programme d'agriculture naturelle gérée par la communauté de l'Andhra 
Pradesh (APCNF) et 

L'Alliance pour la souveraineté alimentaire en Afrique (AFSA) 



Organisations et initiatives mentionnées dans cette brochure 
Alliance pour la souveraineté alimentaire en Afrique (AFSA) - https://afsafrica.org/ 
Agriculture naturelle gérée par la communauté de l'Andhra Pradesh (APCNF) - https://apcnf.in/ 
Fonds pour l'agroécologie - www.Agroecologyfund.org 
La Via Campesina - www.viacampesina.org 
Rythu Sadhikara Samstha (RySS) - https://apcnf.in/ryss/ 
Trocaire - https://www.trocaire.org/ 

 
Les membres de l'AFSA participants 
Bio Gardening Innovations (BIOGI), Kenya - https://biogardeninginnovations.weebly.com/ 
Bridge2Rwanda - https://www.bridge2rwanda.org/ 
Chinyika Trust, Zimbabwe - chinyika@chinyikadevelopment.net 
Groundswell, Afrique occidentale - 
https://www.groundswellinternational.org/ Kasisi Agricultural Training 
College (KATC), Zambie - https://katczm.org/ 
Centre d'agriculture biologique du Kenya (OACK), Kenya - http://oack.or.ke/welcome-to-oack/ 
Collège de formation en agriculture biologique Rucid, Ouganda - https://www.rucid.org 
SCOPE, Malawi - https://scopemalawi.com/ 
École d'agroécologie de Shashe, Zimbabwe - https://www.facebook.com/zimsoff/ 
Collège d'agroécologie de St. Jude, Ouganda - https://www.stjudefamilyprojects.org/ et https://stjudeagrivoc.edu.ug 
TSURO Trust, Zimbabwe - http://www.tsurotrust.org/ 
World Agroforestry (ICRAF)-Rwanda - https://www.worldagroforestry.org/country/rwanda 
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Rapprocher deux continents 
grâce à l'agroécologie 

De T Vijay Kumar, vice-président exécutif, Rythu 
Sadhikara Samstha (RySS), Andhra Pradesh, INDE 
: 
C'est un honneur pour moi d'écrire ce message pour cette 

brochure cruciale qui reprend les principaux enseignements 
de la collaboration entre l'AFSA, RySS et l'APCNF. Le monde 
qui nous entoure a changé de façon radicale au cours des deux 
dernières années et cela a apporté 

au premier plan la nécessité de systèmes alimentaires 
durables, résistants au climat et aux pandémies. L'agroécologie 
et 

L'agriculture naturelle est la voie à suivre. Notre travail par le 
biais de l'agriculture naturelle gérée par la communauté d'Andhra 
Pradesh. 
(APCNF) a comblé certaines lacunes majeures dans la mise à l'échelle 
de l'agroécologie - technologie de l'agriculture naturelle, respectueuse 
de la nature et des personnes, diffusion de paysan à paysan, capital 
social des groupes d'entraide de femmes et de leurs fédérations, et 
soutien du gouvernement. Les champions de l'agriculture naturelle sont 
en menant des transformations au niveau des villages. Depuis, cela a changé la 
donne. 

Bien que nous soyons séparés par des continents et des contextes agricoles différents, il y a 
tellement de similitudes en termes de problèmes et de solutions. Je vois une incroyable 
l'engagement au sein de l'AFSA pour changer le système actuel d'agriculture, destructeur et inéquitable  
à un système alimentaire régénérateur et durable, en harmonie avec la nature. Et pour créer un nouveau système alimentaire 
équitable et respectueux des agriculteurs et des femmes. L'année et demie écoulée d'échanges de connaissances entre 
l'AFSA 
partenaires et de l'APCNF ont mieux enrichi notre compréhension de l'Agroécologie. J'espère que ce livret sera le début 
de plusieurs documents de ce type qui seront utiles et pertinents pour les communautés africaines et les sociétés civiles 
qui travaillent avec elles. J'affirme également l'engagement de Rythu Sadhikara Samstha (RySS) à ce que l'APCNF continue à êt re 
un co-voyageur dans ce voyage de Healthy Soil Healthy Food. 

 
De Million Belay, le coordinateur général de l'Alliance pour la souveraineté 

alimentaire (AFSA) : 
En grandissant à Addis-Abeba, le sol signifiait que ma mère me grondait parce que je salissais mes 

vêtements. Plus tard, j'ai commencé à en apprendre davantage sur les sols, à savoir qu'un bon sol 
était synonyme de bonnes récoltes et que le sol n'était pas un obstacle. 

la chose que j'avais le plus méprisée dans mon enfance était devenue, pour moi, la source même de la vie. 
Plus j'en apprenais sur l'agroécologie, plus j'appréciais le sol. J'ai eu la chance de devenir membre 

de l'équipe du projet "Healthy Soil and Healthy Food" sous l'égide de l'AFSA, qui se déroule dans 
15 pays africains. Ma chance a continué lorsque nous avons commencé à travailler 

avec l'initiative Andhra Pradesh en Inde pour en savoir plus sur la manière d'améliorer nos 
sols en Afrique. 

L'Andhra Pradesh était un État pionnier de la révolution verte en Inde. Non seulement 
cela a nui à l'environnement agricole, mais a entraîné un endettement insoutenable pour 
de nombreux agriculteurs. Mais aujourd'hui, l'initiative d'agriculture naturelle gérée par 
la communauté de l'Andhra Pradesh est devenue un exemple brillant de la façon dont 
des centaines de milliers d'agriculteurs peuvent se libérer de l'emprise de la révolution 
verte et rétablir la confiance dans l'environnement. 
la vie à la terre. Nous sommes ravis d'avoir l'occasion d'apprendre d'eux, tandis que je 
suis convaincu que nos collègues indiens peuvent apprendre de notre continent diversifié 
et culturellement riche. Notre conversation ne fait que commencer ! 
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L'importance de l'agriculture naturelle gérée 
par la communauté d'Andhra Pradesh 
Des centaines de milliers d'agriculteurs de l'Andhra Pradesh, bientôt des millions, abandonnent avec succès la 
monoculture chimique au profit de l'agriculture naturelle. Ce faisant, ils découvrent qu'ils peuvent être 
financièrement viables tout en travaillant avec un sol sain et vivant. 

Des agriculteurs champions pionniers ouvrent la voie, tandis que des groupes d'entraide dirigés par des femmes 
apportent un soutien moral et institutionnel essentiel aux agriculteurs qui passent à l'agriculture naturelle. 

Les agriculteurs champions sont bien soutenus par les agents de vulgarisation de l'APCNF (Andhra Pradesh 
Community-managed Natural Farming) pour passer rapidement et efficacement à l'agriculture naturelle, devenant 
ainsi un exemple inspirant pour leurs collègues agriculteurs et une ressource inestimable pour leurs 
communautés. 

Ce programme d'agriculture naturelle dans l'Andhra Pradesh offre des possibilités passionnantes aux agriculteurs 
africains. Ils savent par expérience qu'ils ont commis une grave erreur en adoptant des pratiques agricoles 
basées sur les produits chimiques et la monoculture. Il existe de nombreux exemples d'approches alternatives, 
similaires à l'agriculture naturelle, mais il n'y a pas encore d'exemples où ces alternatives ont été  appliquées à un 
grand nombre de petits exploitants agricoles. 

Cependant, dans l'Andhra Pradesh, ils ont découvert comment faire passer l'agriculture naturelle à l'échelle en 
fournissant un exemple d'apprentissage aux petits exploitants agricoles du monde entier pour qu'ils accèdent à cette 
nouvelle méthode moderne d'agriculture naturelle basée sur d'anciennes sagesses. 

Le mouvement vers l'agriculture naturelle est la clé de la souveraineté alimentaire, un élément crucial de la lutte 
politique et économique des agriculteurs pour assurer des moyens de subsistance durables à leurs familles. Dans un 
souci de solidarité Sud-Sud, l'Alliance pour la souveraineté alimentaire en Afrique (AFSA) s'est engagée dans un 
programme d'apprentissage conjoint avec le programme d'agriculture naturelle géré par la communauté 
d'Andhra Pradesh. 

 
 

 
Le but de cette publication 
Cette brochure a pour but de vous fournir, en tant que personnes menant et soutenant le passage à l'agroécologie en 
Afrique, les leçons tirées des précieuses expériences du programme APCNF. Nous avons inclus des contributions utiles, des 
discussions et des conclusions des 15 sessions en ligne qui ont eu lieu en 2021/2022. Vous trouverez également de bons 
rappels, de nouvelles perspectives, des questions et des idées pour vous aider dans votre voyage d'apprentissage vers 
l'agroécologie. 
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Les origines de l'agriculture naturelle gérée par la 
communauté de l'Andhra Pradesh en Inde 
Au cours des dernières décennies, la détresse des agriculteurs de l'Andhra 
Pradesh a augmenté de manière significative, y compris la migration de 
détresse et, dans les pires cas, le suicide. 
Cela est souvent dû au fait que les agriculteurs tombent dans le piège de 
l'endettement. L'endettement est principalement dû à l'achat d'intrants tels 
que les engrais et les pesticides. Non seulement 
Il y a d'abord le coût croissant de ces intrants, mais leur contribution à la 
dégradation de l'environnement agricole, en particulier du sol, fait que les 
agriculteurs en deviennent dépendants alors que le rendement des 
cultures ne couvre pas le coût croissant des intrants. 

Dans le cadre d'un programme à l'échelle de l'Inde visant à résoudre les 
problèmes liés aux moyens de subsistance, une grande mobilisation sociale a eu 
lieu dans l'Andhra Pradesh au début des années 2000. Cela a 
a été principalement axée sur les groupes d'entraide de femmes (SHG), liés à l'épargne et aux prêts. Au fil des ans, ces 
institutions ont vu le jour. 

Au cours des dernières décennies, de nombreuses alternatives à l'agriculture chimique, souvent connue sous le 
nom de révolution verte, ont vu le jour en Inde. Beaucoup sont basées sur des pratiques traditionnelles ou les 
empruntent. Une approche, appelée Zero Budget Natural Farming (ZBNF), est explicitement axée sur la réduction 
des coûts des intrants des agriculteurs. Les membres de La Via Campesina dans le sud de l'Inde ont adopté cette 
approche et ont commencé à organiser de grands programmes de formation. Parfois, jusqu'à 5 000 
agriculteurs y ont participé, et à partir de là, l'adoption de la ZBNF a commencé à se répandre. 

T.Vijay Kumar, un bureaucrate accompli dans les services administratifs indiens (IAS), est retourné dans le cadre de 
son État pour diriger le département de l'agriculture et lancer le programme APCNF (anciennement APZBNF). Après sa 
retraite en 2016, il a été à la barre pour piloter le programme d'agriculture naturelle à plein temps.  

Une fondation philanthropique indienne a soutenu le travail initial, et le gouvernement de l'Andhra Pradesh 
a utilisé les programmes parrainés par le gouvernement central pour financer le programme. Par la suite, des 
projets bénéficiant d'une aide extérieure avec des banques internationales ont également rejoint le programme 
pour soutenir davantage de villages en transition vers l'agriculture naturelle. La plupart des financements 
soutiennent l'apprentissage et fournissent une aide d'appoint aux agriculteurs dans le cadre de ce 
processus. 

Une institution publique appelée Rythu Sadhikara Samstha (RySS), met en œuvre le programme. Le nom de 
l'approche est passé de ZBNF à Andhra Pradesh Community-managed Natural Farming (APCNF). 

Ce programme est devenu le plus important au monde à porter l'agriculture naturelle à une échelle 
significative et constitue donc une source d'inspiration et d'apprentissage pour ceux qui veulent suivre leur 
exemple. 
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Le partenariat de l'AFSA avec RySS 
et l'origine de cette brochure 
Des milliers d'agriculteurs pratiquent l'agroécologie dans leurs exploitations en Afrique. Certains d'entre eux sont des 
agriculteurs qui renforcent leurs pratiques traditionnelles. Beaucoup ont décidé d'abandonner l'agriculture chimique 
pour diverses raisons, souvent pour des raisons de santé, mais le plus souvent pour des raisons financières. 

Depuis 2010, de nombreux réseaux de petits exploitants agricoles, d'ONG locales, de pasteurs, de pêcheurs et de 
peuples autochtones se sont réunis pour rejoindre l'AFSA. L'AFSA établit de plus en plus de liens entre les travaux 
menés au niveau continental, notamment par le biais de son initiative Healthy Soil Healthy Food (HSHF). L'AFSA est 
également en train de devenir une voix continentale forte pour l'agroécologie et la souveraineté alimentaire. 

Lors d'un rassemblement du Fonds pour l'agroécologie à Karnataka au début de 2020, les participants ont rendu visite à 
des agriculteurs utilisant l'agriculture naturelle. Plusieurs membres de l'AFSA étaient présents à ce rassemblement. 

Au cours du dernier trimestre de 2020, l'initiative Healthy Soil Healthy Food (HSHF) de l'AFSA a organisé une série de 
webinaires. Ceux-ci comprenaient deux sessions avec Vijay Kumar de l'APCNF et son équipe. Ils ont présenté 
l'agriculture naturelle et sa mise à l'échelle dans l'Andhra Pradesh à davantage de membres de l'AFSA. En avril 
2021, Vijay Kumar a présenté aux membres de l'AFSA la dimension du capital social du programme APCNF et le rôle 
essentiel qu'il a joué. 

En août 2021, CNF/RySS et l'AFSA ont convenu d'organiser un programme d'apprentissage par 
vidéoconférence. Le programme a débuté par 6 sessions de 3 heures en octobre - novembre 2021, au cours 
desquelles le personnel de RySS a partagé les bases de l'agriculture naturelle gérée par la communauté telle 
qu'elle est pratiquée en Andhra Pradesh. Ces présentations se sont concentrées sur les 9 principes de 
l'agriculture naturelle que RySS utilise pour guider son programme. 

Au début de l'année 2022, 12 organisations africaines qui avaient participé aux sessions RySS ont chacune fait une courte 
présentation en réfléchissant aux neuf principes dans leur contexte. Elles ont partagé les succès et les défis qu'elles 
rencontrent en travaillant avec ces principes. 

Une série de cinq réunions en ligne a ensuite eu lieu afin de présenter une synthèse des présentations des 
organisations africaines, d'entrer dans le détail des biofertilisants utilisés par certains membres de l'AFSA et 
d'en savoir plus sur les raisons du succès du programme CNF dans l'Andhra Pradesh. 

Faire passer l'agroécologie à l'échelle : Tirer les leçons des expériences de l'agriculture 
naturelle en Inde 5 
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Comprendre les neuf principes universels de l'agriculture 
naturelle gérée par la communauté 

(tel que développé par le programme Community-managed Natural Farming dans l'Andhra Pradesh) 

Un changement de paradigme 
"Au sens propre, l'agriculture naturelle gérée par la communauté (CNF) est un changement de paradigme 
dans le développement agricole. Les résultats d'études antérieures et de l'enquête actuelle indiquent que la CNF 
peut résoudre la plupart des problèmes urgents des agriculteurs et de l'agriculture dans l'État. Le CNF peut réduire le 
coût des cultures et améliorer considérablement la rentabilité de l'agriculture. Il améliore la qualité du sol et de 
l'environnement local, y compris la relance des services environnementaux. Elle entraîne des résultats positifs en 
matière de santé et de cordialité au niveau individuel, familial et communautaire. Il est agréable de constater que la 
CNF rend l'agriculture résistante au changement climatique, dans une certaine mesure. Des preuves provenant de 
différentes parties de l'État suggèrent que les cultures CNF peuvent résister à des périodes de sécheresse prolongées, à 
des pluies abondantes et à des vents violents par rapport aux cultures non CNF." 

L'agriculture naturelle gérée par la communauté n'est pas une recette mais un paradigme agricole basé 
sur neuf principes. Ces principes sont des lignes directrices fondamentales qui se chevauchent et agissent 
ensemble pour produire les conditions nécessaires au développement naturel et sain des plantes et des 
animaux. 

 
Les neuf principes universels de l'agriculture naturelle : 

 
Couverture des cultures 
Sol à couvrir de cultures 365 jours par an (racines vivantes) 

 
Diversité des cultures, y compris les arbres 
Comprend au moins 8 à 12 espèces dans une zone de culture donnée. 

 
Pas ou peu de caisse 

Limiter au maximum les perturbations dues au travail du sol, voire les supprimer 
complètement dans l'idéal. 

 
Intégrer les animaux 

Avoir du bétail comme partie intégrante du système d'exploitation agricole. 

 
Utilisation de biostimulants 
Choisir et utiliser des biostimulants appropriés comme catalyseurs nécessaires pour 
accélérer le retour de la vie dans les sols. 

Ajout de matière organique 
Augmenter la matière organique en ajoutant des paillis secs 

Semences locales 
N'utiliser que des semences locales ou traditionnelles 

 
Gestion des nuisibles (prévention/surveillance/curatif/sans 
pesticides) Comprendre le cycle de vie des nuisibles et utiliser des méthodes non 
toxiques pour s'attaquer au maillon le plus faible du cycle de vie des nuisibles. 

 
Pas de stress chimique 
Évitez tous les pesticides, herbicides et engrais chimiques. 
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Couverture des cultures 
Sol à couvrir de cultures 365 jours par 
an (racines vivantes) 

 
La nature vise une couverture maximale du sol par des plantes 
vertes. Ce n'est que maintenant que nous prenons conscience de 
l'importance de ce phénomène. Nous savons depuis un certain temps 
déjà que la couverture assure une meilleure infiltration de l'eau 
lorsqu'il pleut. Avec une couverture, les gouttes de pluie 
endommagent moins le sol et l'eau s'infiltre plus facilement le long 
des racines des plantes. 

Une meilleure compréhension de la relation entre les microbes 
et les plantes est apparue ces dernières années. Les plantes exsudent 
(expulsent) des substances que les microbes consomment. Les 
microbes, à leur tour, fournissent des nutriments aux plantes. Ce 
cycle rend le sol plus riche et plus sain. On dit souvent qu'un sol sain 
donne des plantes saines, mais nous savons maintenant qu'il est 
possible de dire que des plantes saines créent un sol sain. 

Plus les plantes poussent et couvrent le sol tout au long de 
l'année, plus le sol en bénéficiera. 

Dans l'Andhra Pradesh, les agriculteurs prévoient une 
couverture végétale de 365 jours en divisant l'année en trois 
parties. Ils planifient ensuite leurs plantations pour chacune de ces 
périodes. Ce qu'ils planifient dépend de facteurs locaux tels que les 
précipitations moyennes de la région, le type de sol, etc. 

En lien avec ce principe, le programme a introduit une pratique 
connue sous le nom de Pre-Monsoon Dry Sowing (PMDS). Dans cette 
pratique, les agriculteurs sèment des graines enrobées pendant la 
saison sèche. Ces graines germent avec les premières pluies. Il peut 
ne s'agir que de 10 à 15 mm de pluie. Ces jeunes plants peuvent 
survivre 25 à 30 jours sans autre pluie. Les pratiques agricoles 
naturelles aident les jeunes plants à accéder à l'eau dans des 
conditions de sécheresse de trois manières différentes : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Qu'est-ce que les semences 
granulées ? 
Chaque graine est recouverte d'une 
couche d'argile pour augmenter sa taille 
et faciliter sa manipulation. Cela facilite 
grandement l'espacement des graines 
et permet aux producteurs d'utiliser un 
espacement fixe sur leurs semoirs. 
Cela augmente également la régularité 
de la germination. 

i) L'inoculant pour semences, 
appliqué avec l'enrobage, garantit 
la présence de microbes actifs au 
moment de la germination. Ces 
microbes, en particulier les 
champignons, vont chercher 
l'humidité pour les nouvelles 
racines. Sans ces microbes, les 
plantes n'auraient pas accès à cette 
humidité. 

ii) En outre, les microbes aident à 
décomposer le paillis. De ce paillis 
sec provient l'eau latente, qui est 
disponible pour les plantes. 

iii) En se développant, la pousse offre 
une surface fraîche où la vapeur 
d'eau de l'air peut se condenser. La 
plante est ainsi capable d'utiliser 
la vapeur d'eau de l'air. 
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Principes à suivre en 
matière d'agriculture 
naturelle 
L'agriculture naturelle n'a pas de règles strictes, 

seulement des principes pour vous guider dans votre 
apprentissage de l'agriculture naturelle. L'agriculture 
naturelle ne consiste pas seulement à remplacer les 
intrants chimiques par des intrants biologiques, mais 
aussi à créer un système agricole qui soit 

en accord avec le fonctionnement de la nature. 

 
Couverture des cultures 
Viser la couverture verte le plus longtemps possible 

La nature vise une couverture maximale du sol par des plantes vertes, y compris des 
arbres, ce qui signifie que le sol est peu, voire pas du tout, endommagé par les gouttes 
de pluie et que l'eau s'infiltre plus facilement le long des racines des plantes. Non 
seulement "un sol sain fait des plantes saines", mais "des plantes saines font un sol 
sain". Ainsi, plus il y a de plantes couvrant le sol tout au long de l'année, plus le sol est 
sain. 

 
 

Diversité des cultures 
Inclure au moins 8 - 12 espèces dans une même zone de culture 

 

Si vous pouvez faire pousser 8 à 12 plantes différentes, y compris des arbres, les unes à 
côté des autres, cela multiplie les interactions et les avantages entre les plantes. 
Chaque plante injecte un ensemble unique de substances dans le sol, attirant 
différentes variétés de microbes bénéfiques. 

 

Agriculture sans ou avec peu de labour 
Limiter au maximum les perturbations dues au travail du sol, voire les 
supprimer complètement dans l'idéal. 

 

Le labourage perturbe la structure du sol, déchirant les fils fongiques vivants tissés de manière 
extensive dans tout sol sain. Ces champignons produisent une colle qui maintient le sol dans ce que 
l'on appelle des "agrégats stables". Un travail du sol nul ou minimal contribue à la formation d'un sol 
doté de ces agrégats stables si importants. Il s'agit d'un sol riche, meuble et friable. 

 
 

Intégrer les animaux 
Avoir du bétail comme partie intégrante du système d'exploitation 
agricole. 

 

L'agriculture naturelle produit beaucoup de biomasse qui peut nourrir les animaux qui 
produisent du fumier. Le fumier frais est surchargé d'une grande diversité de microbes, une 
bonne source pour la fabrication de biostimulants. Dans les prairies où la saison sèche est 
longue, les microbes présents dans l'estomac des ruminants jouent un rôle essentiel dans la 
décomposition de l'herbe sèche. 
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Utilisation de biostimulants 
Choisir et utiliser des biostimulants appropriés pour accélérer le 
retour de la vie dans les sols. 

 

Les biostimulants sont des toniques pour le sol et les plantes qui aident à ramener 
rapidement la vie dans le sol et les plantes en les inoculant, ainsi que le sol, de microbes. 
Les microbes veillent ensuite à ce que les plantes obtiennent des nutriments en échange de 
la réception des sucres des racines des plantes. Une fois que le sol est suffisamment sain, le s 
biostimulants ne devraient pas être nécessaires. 

 
 
 

Ajout de matière organique 
Augmenter la MO par l'ajout de paillis secs 

 

La nature couvre et protège toujours le sol, nous devons donc faire de même. Un 
paillis épais couvrant le sol autour des plantes, en utilisant toute la matière sèche 
disponible, est une autre pratique essentielle de l'agriculture naturelle. Le paillis 
aide à créer un habitat confortable et humide pour les microbes. Le paillis garde 
également le sol frais par temps chaud. 

 
 

Semences locales 
Utiliser uniquement des semences locales/traditionnelles 

L'agriculture naturelle met l'accent sur l'utilisation de semences locales et 
traditionnelles ou héritées. Depuis des milliers d'années, les agriculteurs font évoluer les 
semences en fonction de leur situation, afin de les adapter à des sols et des climats 
particuliers. Les variétés de semences hybrides et OGM modernes ne sont pas adaptées 
aux conditions locales et doivent souvent être utilisées avec des produits chimiques 
toxiques. 

 
 
 

Lutte contre les ravageurs 
Comprendre les cycles de vie des nuisibles et utiliser des 
méthodes non toxiques pour s'attaquer au maillon le plus 
faible du cycle de vie des nuisibles. 

 

La gestion des nuisibles est complexe lorsqu'on passe à l'agriculture naturelle. La clé est de 
comprendre le cycle de vie des parasites et de se concentrer sur le maillon le plus faible de ce 
cycle. Il existe de nombreuses approches naturelles différentes parmi lesquelles choisir.  

 
 
 

Pas de stress chimique 
Évitez tous les pesticides, herbicides et engrais chimiques. 

 

L'agriculture naturelle signifie l'arrêt de tous les produits chimiques. Si vous cultivez 
actuellement avec des produits chimiques, commencez par une petite partie de votre 
exploitation pour apprendre à le faire. Ensuite, étendez votre zone d'agriculture 
naturelle en toute confiance. 
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Diversité des cultures, y compris les arbres 
Comprend au moins 8 à 12 espèces dans une zone de culture donnée. 

 
 

Ce principe est étroitement lié au principe n° 1 ci-dessus. N'oubliez pas que tous les principes se 
chevauchent et agissent ensemble. Chaque plante rejette un ensemble unique de substances dans 
le sol. Ces substances attirent à leur tour différents microbes. Une plus grande diversité de 
microbes signifie un sol plus sain. À certains niveaux de diversité, une dynamique encore plus 
saine se met en place. C'est difficile à comprendre pleinement, mais cela signifie simplement que 
plus la diversité est grande, mieux c'est. Il y a évidemment une limite à cela du point de vue de la 
gestion. Dans l'Andhra Pradesh, ils recommandent qu'il y ait un minimum de 8 à 12 espèces 
dans une zone de culture. 

Cette diversité peut être rendue disponible de différentes manières. Par exemple, nous connaissons par expérience la valeur du 
coton cultivé en intercalaire avec un mélange d'espèces entre les rangs de coton. L'objectif du mélange de différentes plante s 
pourrait être simplement de contribuer à la santé du sol. Comme les plantes rejettent (exsudent) plus de substances dans le sol 
lorsqu'elles sont encore jeunes, il est recommandé de couper les plantes cultivées en association avant la floraison. Cela 
permettra la repousse et donc une plus grande expulsion des sucres dans le sol par les racines. 

La manière de réaliser cette culture biodiversifiée offre de nombreuses possibilités. C'est un nouveau domaine d'apprentissage 
pour presque tout le monde. Elle nécessite une planification minutieuse et une expérimentation locale. Le choix  des plantes 
dépendra du contexte, du sol et des objectifs de production. L'utilisation d'arbres et d'autres plantes vivaces ligneuses com me le 
pois d'Angole jouera probablement un rôle clé dans de nombreuses situations. De même que les cultures de couverture 
comme le niébé. 

Cette expérience de la diversité des cultures fait apparaître encore plus clairement pourquoi la monoculture est si mauvaise 
pour la santé des sols. 

 
 

Pas ou peu de caisse 
Limiter au maximum les perturbations dues au travail du sol, voire les 
supprimer complètement dans l'idéal. 

 
C'est le principe que de nombreux agriculteurs trouvent le plus difficile à suivre dans l'Andhra Pradesh. 
Cesser de labourer est difficile pour de nombreux agriculteurs. Le labourage fait partie intégrante de 
l'agriculture depuis longtemps. Il aide également les agriculteurs à lutter contre les mauvaises herbes, 
principalement les mauvaises herbes vivaces. 

Mais il existe plusieurs problèmes plus importants liés au travail du sol. 

Le labourage perturbe la structure du sol. En conséquence, le sol labouré perd beaucoup de carbone dans l'air par oxydation, ce 
qui contribue à la crise climatique. En outre, le labourage déchire les fils fongiques tissés de manière extensive dans un sol 
sain. Ces champignons produisent une colle qui maintient le sol dans ce que nous appelons des "agrégats de sol stables".  

Un sol sain possède une grande diversité de microbes. L'un des plus visibles d'entre eux est le ver. 
Les vers forment un vaste réseau de tunnels dans le sol. Il est courant 
de trouver des vers dans les champs des agriculteurs naturels et très 
peu dans ceux qui utilisent des produits chimiques. Les tunnels de vers 
aident à infiltrer plus d'eau lors de fortes 
tempêtes. Le labourage brise les 
tunnels des vers et perturbe 
considérablement les vers. 

 
La nature ne laboure pas. 
Travail du sol nul ou 
minimal,combiné aux autres 
principes (donc pas 
d'herbicides non plus), peut 
rapidement conduire à des 
sols présentant ces agrégats 
stables si importants. Il 
s'agit d'un sol meuble et 
friable. 
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Intégrer les animaux 
Avoir du bétail comme partie intégrante du système d'exploitation agricole. 

 
 

La nature n'exploite jamais sans la vie animale, qu'il s'agisse des abeilles, du bétail/des ruminants, de 
la volaille et même des humains ! Nous devons être plus conscients de la manière de garantir 
l'optimisation de leur contribution. 

L'agriculture naturelle produit une biomasse diversifiée qui peut fournir utilement du fourrage 
pour les animaux et être convertie en fumier. Ce processus utilise les microbes présents dans 
l'estomac du bétail/des ruminants et fournit ensuite des microbes pour l'agriculture. 

Le fumier frais est surchargé d'une grande diversité de microbes avec les ruminants. Cela devient une bonne source pour 
fabriquer des biostimulants, qui peuvent ensuite être utilisés pour réactiver la vie dans le sol. 

Lorsqu'il s'agit de prairies dans des régions où la saison sèche est longue, les microbes présents dans l'estomac des 
ruminants jouent un rôle important dans la décomposition de l'herbe sèche. Si ce ne sont pas les estomacs des ruminants, 
riches en microbes, qui décomposent l'herbe, les gens ont souvent recours au feu. Mais le feu fait généralement plus de mal 
que de bien. 

 

Utilisation de biostimulants 
Sélectionner et utiliser les biostimulants appropriés comme 
catalyseurs nécessaires pour accélérer le retour de la vie dans 
les sols. 

 
L'utilisation de biostimulants est un élément clé de l'agriculture naturelle dans l'Andhra Pradesh. Ces 
recettes maison simples permettent de ramener rapidement la vie microbienne dans le sol. Les 
agriculteurs combinent les biostimulants avec du paillis et diverses cultures de couverture plutôt 
que d'utiliser du compost ou du fumier. Cela réduit les besoins en main-d'œuvre. Les biostimulants 
inoculent des microbes au sol. Les microbes travaillent ensuite pour que les plantes obtiennent des 
nutriments en échange de la réception des sucres des racines des plantes. Une fois que le sol est 
suffisamment sain, le microbiome du sol s'auto-génère et les biostimulants ne sont plus nécessaires. 
Cela peut prendre quelques années pour y parvenir. 

Il existe des centaines de recettes de biostimulants, de biofertilisants et de bio-inoculants. Il peut être difficile pour une 
personne novice en agriculture naturelle de décider quelle recette utiliser, comment et quand le faire. Le programme AP 
a aidé les agriculteurs novices en agriculture naturelle à faire ce choix en leur fournissant un ensemble de biostimulants 
recommandés. 

Les agriculteurs champions, qui ont de l'expérience et connaissent le fonctionnement des biostimulants, conseillent les 
agriculteurs sur la manière de les utiliser. Cela permet aux agriculteurs d'entrer facilement dans le monde complexe de 
l'agriculture naturelle. C'est l'une des grandes réussites du programme : trouver et partager ce "paquet" de biostimulants qui 
fonctionne dans les environnements de l'Andhra Pradesh. 
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Il existe quatre procédés ou recettes différents que les agriculteurs novices en agriculture naturelle utilisent dans 
l'Andhra Pradesh. Ces recettes, ainsi que des liens vers des films montrant des agriculteurs en train de les réaliser, 
sont disponibles sur le site de l'APCNF : 

i) Un inoculant pour semences qui permet aux plantes de prendre un bon départ, grâce à une variété de microbes. 

ii) Inoculation des semences combinée à l'enrobage. Ceci est utilisé pour le semis à sec - voir les détails sur le 
PMDS dans le Principe 1. L'enrobage est un excellent moyen de maintenir la viabilité des semences et d'assurer une 
meilleure germination et un meilleur établissement. 

iii) Bio-stimulant solide : Le fumier frais de vache ou de buffle est mélangé à d'autres ingrédients et roulé en boules de 10 
cm de diamètre. Celles-ci sont séchées pour être stockées. Elles s'émiettent dans le sol au moment de la plantation. 

iv) Biostimulant liquide : il s'agit d'une courte fermentation aérobie avec du fumier de vache frais et d'autres ingrédients 
pendant environ cinq jours. Il est fabriqué pendant la saison de culture primaire et pulvérisé sur les cultures tous 
les 10 à 15 jours. 

 
 

Ajout de matière organique 
Augmenter la matière organique en ajoutant des paillis secs 

 
 

Le paillage épais avec des matières sèches est une autre pratique essentielle de l'agriculture 
naturelle gérée par la communauté. Sans cette protection, il est difficile pour les sols de se 
rétablir ou de rester en bonne santé. Le paillis aide à créer un foyer confortable pour les 
microbes. 

Le paillis maintient l'humidité du sol beaucoup plus longtemps. Il garde également le sol 
frais par temps chaud. Il est peut-être surprenant de constater que le paillis sec contient de 
l'humidité que le sol, vivant avec 

les microbes, peuvent aider les plantes à y accéder. Comme indiqué ci-dessus, c'est un élément 
essentiel du fonctionnement du PMDS (semis à sec avant les pluies). La nature couvre et protège 
toujours le sol. Efficace 

Les agriculteurs naturels font de même. Si les agriculteurs labourent et appliquent du fumier, c omme le font de nombreux 
agriculteurs désireux d'éviter les produits chimiques, ils peuvent obtenir un rendement raisonnable, mais la santé du sol ne 
s'améliorera pas. 

Il n'est pas facile de trouver du paillis dans certains endroits. Mais dans l'Andhra Pradesh, les agriculteurs sont même parfois 
prêts à acheter du paillis. Cela montre à quel point ils apprécient le paillis. De manière plus proactive, les agriculteurs 
planifient désormais leurs combinaisons de cultures de manière à produire également du pail lis et du fourrage pour eux-
mêmes, évitant ainsi d'avoir à en acheter. Ils peuvent le faire, par exemple, en élaguant les arbres de leurs systèmes 
agroforestiers ou en cultivant des plantes à forte production de paillis, comme le millet bien espacé. 

 

 
Semences locales 
N'utiliser que des semences locales ou traditionnelles 

 
L'agriculture naturelle met l'accent sur l'utilisation des ressources locales pour renforcer 
l'indépendance et la résilience des agriculteurs. Cela inclut les microbes, les paillis, les 
semences et les connaissances. Chaque ferme est unique, et ce sont les agriculteurs qui 
connaissent le mieux leur ferme. Depuis des milliers d'années, les agriculteurs 
développent des semences adaptées à leur situation. Les microbes locaux sont présents 
dans "leur" environnement depuis des millions d'années. 

La plupart des sélectionneurs de semences professionnels développent leurs semences "améliorées" en combinant les éléments 
suivants 

avec l'utilisation d'engrais chimiques et de pesticides. Ces variétés se battent sans les mêmes intrants chimiques que les 
agriculteurs, qui doivent être achetés, sont malsains pour le sol et ajoutent une charge supplémentaire aux agriculteurs.  

D'autre part, les semences locales/traditionnelles sont plus adaptées à la région où elles ont évolué. Cela les rend plus 
résilientes et résistantes aux parasites et aux maladies. Elles sont souvent sélectionnées pour leur meilleur goût et ont une  valeur 
nutritionnelle et thérapeutique bénéfique. En outre, lorsque l'on souhaite avoir environ 18 cultures ou plus chaque saison, il est 
beaucoup plus pratique et fiable d'accéder aux semences localement. Les systèmes de semences gérés par les agriculteurs sont 
naturellement diversifiés et contribuent à une plus grande biodiversité dont nous avons grandement besoin pour des 
environnements agricoles sains. 
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Lutte contre les ravageurs 
Comprendre les cycles de vie des nuisibles et utiliser des méthodes 
non toxiques pour s'attaquer au maillon le plus faible du cycle de 
vie des nuisibles. 

 
Cela comprend la prévention, la surveillance et la guérison sans l'utilisation de pesticides chimiques toxiques. 

Un programme de gestion des nuisibles a fonctionné pendant de nombreuses années dans l'Andhra Pradesh avant le début du 
programme d'agriculture naturelle en 2016. Il s'agissait de contribuer à réduire l'utilisation élevée de pesticides dans l'Andhra 
Pradesh. Dans ce programme de gestion des nuisibles, l'accent a été mis sur la compréhension des cycles de vie des nuisibles, puis 
sur le traitement des nuisibles au niveau de leur maillon le plus faible. C'est à ce moment-là qu'ils sont les plus vulnérables. Par 
exemple, le maillon faible du foreur de tiges se situe au stade de la larve immobile. 
Verser un mélange de neem et d'argile ou de sciure de bois dans l'entonnoir des plantes touchées permet de lutter efficacement contre les 
larves de foreurs de tiges. 

Le programme "Natural Farming" fournit des informations aux agriculteurs sur une série de méthodes de gestion des nuisibles. 
Ces méthodes comprennent : 

a) Concevoir des cultures intercalaires avec des plantes qui repoussent certains ravageurs, 
b) Combinaisons de cultures pour " brouiller " ou désorienter les nuisibles, 
c) Les pratiques mécaniques, telles que 

• les sprays botaniques qui agissent comme prophylaxie contre les parasites ou les maladies 

• les préparations botaniques qui se débarrassent du parasite 

• Pièges 

Pas de stress chimique 
Évitez tous les pesticides, herbicides et engrais chimiques. 

 
Les transitions vers l'agriculture naturelle ou les pratiques liées à l'agroécologie envisagent une 
réduction progressive des produits chimiques et des engrais artificiels. L'approche adoptée dans l'Andhra 
Pradesh est celle de la "dinde froide", qui consiste à arrêter immédiatement tous les produits 
chimiques, une parcelle de terre à la fois. La recommandation est de commencer par une petite partie 
de l'exploitation. Cela permet à l'agriculteur de se familiariser avec l'agriculture naturelle. Ensuite, il 
peut s'étendre en toute confiance à d'autres cultures et au reste de l'exploitation. 

L'agriculture naturelle ne fait appel à aucun produit chimique artificiel. Cela permet à la 
dynamique de la nature de s'exprimer sans être entravée par des substances toxiques. 
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Facteurs de réussite à grande échelle 
Dans cette section, nous explorons certaines des caractéristiques qui contribuent au 

succès de la diffusion de la pratique de l'agriculture naturelle gérée par la 
communauté de l'Andhra Pradesh (APCNF). Gardez à l'esprit qu'il serait impossible de 
simplement reproduire le programme en Afrique. Cependant, nous pensons que la 
compréhension des principes essentiels et des idées maîtresses qui sous-tendent le 
succès de l'APCNF nous donne une bonne occasion en Afrique de 

les adapter à notre usage. Nous ne voyons pas pourquoi nous ne pourrions pas réussir à 
notre manière. 

Le mouvement de l'agroécologie se répand en Afrique. Un nombre croissant 
d'agriculteurs adoptent la pratique de l'agroécologie, qui comprend l'approche 
écologique... 
de l'agriculture naturelle. Mais l'agroécologie va au-delà en incluant des principes 

sociopolitiques et économiques, notamment autour de la souveraineté alimentaire et 
semencière et du droit à la terre et à l'eau. Ces principes mettent au défi les agriculteurs, 
les consommateurs et leurs gouvernements de prendre des mesures sérieuses pour 
soutenir et développer des systèmes alimentaires qui permettent aux agriculteurs de 
produire des aliments sains pour les citoyens. 

Les citoyens sont de plus en plus conscients des méfaits d'un régime alimentaire "occidental", 
qui met l'accent sur les aliments surtransformés et importés. La reconnaissance de la sagesse des aliments et 
des régimes traditionnels revient. 
On comprend de mieux en mieux le lien entre un sol sain, des plantes saines, un régime alimentaire sain et des 
personnes en bonne santé. Les gens constatent que l'approche chimique de la "révolution verte" en matière 
d'agriculture endommage leurs sols et les écosystèmes de leurs exploitations et crée une dépendance à l'égard des 
intrants externes. Leurs porte-monnaie leur disent que ce n'est pas financièrement viable. 

Les lockdowns de Covid ont révélé des failles plus profondes dans nos systèmes alimentaires défaillants, 
dépendants de riches sociétés et de systèmes de gouvernance, plus intéressés par les profits que par la santé des 
gens. Et pourtant, malgré cela, des millions de citoyens ordinaires dans le monde ont fait preuve d'une résilience 
surprenante en cultivant leur propre nourriture, souvent sans intrants chimiques. Cela nous montre que nous 
pouvons évoluer vers la souveraineté alimentaire à une échelle de masse si nous apprenons et travaillons 
ensemble pour relever le défi. 

L'urgence climatique est devenue une crise massive exposant la faiblesse de ces systèmes alimentaires et la 
nécessité d'une résilience sans précédent à tous les niveaux de la société, pour faire face à un avenir incertain. 
L'agriculture naturelle et l'agroécologie seront essentielles à cet égard. 

Le moment est donc venu d'étendre l'agroécologie à un nombre beaucoup plus important d'agriculteurs. 

Nous n'avons pas encore de programme de mise à l'échelle comme dans l'Andhra Pradesh. Tirons les leçons 
de ce programme et adaptons-le à nos différentes situations. Nous pouvons lancer nos propres programmes de mise 
à l'échelle dans les endroits présentant ce potentiel. 

14 Mettre l'agroécologie à 
l'échelle 



 
 

Comment le programme a évolué : 
Le programme a débuté sous le nom d'Andhra Pradesh Zero Budget Natural farming (APZBNF). Ce nom reflète 
l'importance accordée à la viabilité financière. Même si le nom a changé en 2021 pour devenir Andhra 
Pradesh Community- managed Natural Farming (APCNF), l'accent a été maintenu. Le nouveau nom souligne 
l'importance de la communauté pour faire avancer les principes de l'agriculture naturelle. 

 
Les acteurs sociaux - Le rôle 
des groupes d'entraide des 
femmes (SHG) : 
Le programme d'agriculture naturelle a été bien 
soutenu par le programme des groupes d'entraide 
des femmes (SHG) à travers l'Inde pour lutter 
contre la pauvreté. La base du mouvement d'auto-
assistance en 
L'Inde a commencé à mobiliser les femmes par le 
biais du programme de la Société pour l'élimination 
de la pauvreté rurale dans l'ancien Andhra Pradesh. 
Depuis lors, l'État d'Andhra Pradesh soutient 
activement les SHG. Au cœur de ces SHG se trouvent 
l'épargne et les prêts, ainsi que le développement 
d'une capacité sociale vitale pour la transparence et 
la responsabilité. 

 
Le programme Natural Farming dans l'Andhra Pradesh a démarré en 2016. Au départ, le programme a travaillé 
avec des hommes agriculteurs pendant les deux premières années. On s'est rendu compte que le taux de 
transformation était lent et, en même temps, la demande des groupes d'entraide des femmes pour les impliquer 
dans les conversations agricoles a également commencé à émerger. Ce fut une percée pour le programme APCNF, 
car travailler avec les SHG a créé un effet multiplicateur. Les SHG ont été au centre de cette propagation, jouant 
plusieurs rôles depuis lors. Ils ont été intégrés aux agriculteurs champions par le biais de la dissémination entre 
agriculteurs via les personnes ressources communautaires (PRC). Ces CRP pratiquent l'agriculture naturelle avec plus 
de connaissances dans ce domaine et fournissent un soutien à ceux qui commencent la transition. Par exemple, 
elles s'assurent qu'il y a au moins une vache pour leur groupe afin de fournir du fumier pour les recettes de bio -
stimulants utilisées par les agriculteurs naturels. Ils travaillent souvent ensemble pour fabriquer ces bio-stimulants. 

 
 

 
Que signifie le capital social dans 
l'APCNF ? 
Le capital social peut être considéré comme une 
confiance interpersonnelle dans les relations entre les 
membres d'une société, les institutions et les 
organisations qui émergent de la communauté et 
travaillent pour elle. Le capital social est constitué de 
ressources humaines avancées qui facilitent la vie des 
communautés et des organisations. 
collaborer efficacement avec eux pour atteindre un but 
ou un objectif commun. Il inclut également les 
capacités dans les connaissances et les compétences 
que les gens développent, souvent ensemble, pour 
gérer leurs moyens de subsistance, leurs ressources et 
le soutien institutionnel. En mettant l'accent sur le 
développement du capital social, on s'assure que les 
connaissances restent au sein de la communauté. 
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Ils accordent des prêts si nécessaire. Ils s'entraident dans le cadre des 
plans d'action annuels de l'agriculture naturelle, qui constituent un 
élément important pour devenir un agriculteur naturel. Ils se 
soutiennent mutuellement pour s'assurer que chacun a au moins un 
potager. Ils mettent parfois en place des magasins d'intrants de 
l'agriculture naturelle. 

 

Questions à considérer : 
Dans de nombreux endroits en Afrique, il 
existe de nombreux groupes et institutions 
d'épargne et de crédit pour les femmes, 
divers comités de gestion, des coopératives 
commerciales, etc. Comment exploiter un 
tel capital social pour partager les 
connaissances et faire progresser 
l'agroécologie ? 
ainsi que, par exemple, de prélever des 
fonds pour l'adaptation au changement 
climatique, et d'influencer les 
gouvernements locaux et nationaux et 
les donateurs ? 

 
 
 
 
 
 

L'engagement positif du gouvernement : 
Le soutien du gouvernement a été essentiel à la propagation 

rapide de l'agriculture naturelle dans l'État d'Andhra Pradesh. 
Les ministres en chef qui se sont succédé ont donné leur plein 

appui à l'expansion de l'agriculture naturelle. L'État a pris des 
mesures relativement 

des programmes isolés des ONG et a créé un programme intégré à 
l'échelle de l'État avec cette vision : 

D'ici 2030, l'agriculture naturelle sera pratiquée par les 6 millions de ménages 
agricoles de l'Andhra Pradesh. 

La clé de la réussite du programme réside peut-être dans la conviction 
du gouvernement de l'Andhra Pradesh que A) les connaissances et les 
capacités des agriculteurs et B) l'agriculture naturelle sont une alternative 
viable. 

Questions à considérer : 
En va-t-il de même en Afrique ? La pratique généralisée de l'agroécologie ne sera-t-elle possible qu'avec 

le soutien du gouvernement ? Si oui, comment obtenir ce soutien ? Par où commencer ? 
 

Co-création de connaissances par un programme d'apprentissage 
systématique : 

Lié à l'architecture institutionnelle du mouvement des groupes d'entraide, RySS a mis en place 
un système bien pensé pour soutenir l'apprentissage continu des agriculteurs. 

Divers bénévoles communautaires soutiennent une équipe de vulgarisation de RySS dans tout 
l'État. Ces bénévoles comprennent des agriculteurs champions et d'autres personnes 
ressources de la communauté. 

Les agriculteurs champions montrent la voie en démontrant la viabilité de l'agriculture 
naturelle sur leurs exploitations. Cela permet à un village de faire la transition vers 
l'agriculture naturelle. Il faut généralement 6 à 8 ans pour qu'un village prenne le virage.  

 
 
 

Mettre l'agroécologie à l'échelle 



Au cours des présentations de leurs collègues indiens, ils sont entrés dans le détail de 
tous les différents acteurs de soutien. Le point principal à souligner ici est qu'ils ont conçu 
un système complet de soutien à l'apprentissage. Ce système tient compte du fait que 
l'agriculture naturelle dépend beaucoup plus des connaissances locales que l'agriculture 
chimique. 
Les agriculteurs chimiques suivent essentiellement des instructions venant d'en haut. Les 
agriculteurs naturels gèrent un écosystème agricole diversifié, en apprenant des autres et en 
coopérant avec eux dans leur environnement local. 

Questions à considérer : 
Comment l'AFSA et ses réseaux membres peuvent-ils évoluer vers des systèmes de soutien à 
l'apprentissage de plus en plus complets ? Les agriculteurs familiaux sont presque toujours 
prêts à partager des idées et des innovations avec leurs voisins ? Comment encourager et 
soutenir ce phénomène ? Que pouvons-nous faire pour changer la culture de nombreux 
agriculteurs familiaux ? 
pays qui dit que les universitaires et les formateurs en savent plus que les agriculteurs ? Comment renforcer les compétences des 
agents de terrain en matière d'animation participative, en consacrant autant de temps à écouter qu'à parler ?  

 
Comment les ménages agricoles individuels peuvent passer à l'agriculture naturelle : 
Comme dans le mouvement agroécologique du monde entier, RySS reconnaît que le passage de l'agriculture chimique 
à l'agriculture naturelle est une transition. Pour commencer, les agriculteurs doivent savoir et croire que l'agriculture 
naturelle a le potentiel de 

• les soutenir économiquement en augmentant la productivité des cultures et les revenus nets, 

• réduire la dépendance à l'égard des apports extérieurs, 

• accroître la résilience aux événements climatiques, et 

• améliorer la santé. 

Sur la base de cette compréhension, les agriculteurs commenceront à mettre en pratique les neuf principes de manière 
itérative, en commençant par quelques principes faciles à mettre en œuvre. Il peut s'agir de ne pas utiliser de 
produits agrochimiques et d'introduire quelques inoculants, puis de passer progressivement à d'autres principes au fur 
et à mesure que leur confiance augmente saison après saison. Les agriculteurs sont également encouragés à commencer 
la pratique de l'agriculture naturelle sur une petite partie de leur exploitation. Au fu r et à mesure que leur courbe 
d'apprentissage du concept et du processus augmente, ils passent à davantage de terres et de principes, saison après 
saison. Ils évaluent l'impact et utilisent ensuite le processus de planification annuelle des actions de l'agriculture 
naturelle pour étendre leurs activités à d'autres cultures sur une plus grande surface. Ils développent également 
une compréhension de 
la gestion des sols et la lutte contre les parasites. Tout cela est basé sur les conditions locales. Ils tirent en 
permanence des enseignements de l'expérience. 

Cette expansion progressive se poursuit jusqu'à ce que les agriculteurs utilisent l'agriculture naturelle sur 
l'ensemble de leur exploitation pendant toutes les saisons. La transition prend environ 3 à 4 ans. Le programme 
organise un accompagnement intensif pour les nouveaux agriculteurs avec diverses activités d'apprentissage. Celles-
ci comprennent des films, des discussions de groupe et des visites dans les champs d'autres agriculteurs pou r apprendre 
d'eux. La formation directe sur les pratiques a toujours lieu dans les champs des agriculteurs.  

 
Attention au suivi, à l'apprentissage et à la 
collecte de preuves : 
Comme dans toutes ses activités, RySS a accordé une grande attention à son système 
de suivi, d'évaluation et d'apprentissage (MEL). 

Dans l'ensemble, le système MEL semble assez standard. Il génère et gère 
les informations de l'agriculteur au niveau de l'État et vice versa. Le point 
de départ est le suivi communautaire. Le MEL vise à fournir "une base 
pour une prise de décision fondée sur des preuves", afin d'améliorer la 
qualité de la mise en œuvre. 

Un nombre impressionnant d'études ont été réalisées, et plusieurs sont 
en cours. L'intérêt du monde entier pour ce programme pionnier en est sans 
aucun doute la cause. Ces études impliquent une variété de parties 
prenantes, internes et externes. 
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L'agriculture naturelle a eu la vie dure dans la communauté 
scientifique indienne. Depuis le début du programme, on prétend 
qu'il n'y a pas assez de preuves pour répandre sa pratique. La 
position du programme est que tant que les agriculteurs trouvent 
l'approche valable, c'est le travail des scientifiques d'expliquer 
pourquoi. Parallèlement, le programme a entrepris des études 
agronomiques basées sur des outils utilisés pour l'agriculture 
conventionnelle, appelés Crop Cutting Experiments (CCE). Cet 
outil génère des informations sur le rendement et le revenu, en 
comparant les agriculteurs naturels à ceux qui utilisent encore des 
produits chimiques. Ces CCE sont réalisées à la fois par RySS lui-
même et par des agences externes. 

Questions à considérer : 
Comment l'AFSA peut-elle établir des relations avec les 
institutions de recherche, et faire pression sur les 
gouvernements pour qu'ils allouent une plus grande part des 
fonds de recherche à l'agriculture agroécologique ? Comment 
les connaissances des agriculteurs peuvent-elles être 
systématiquement enregistrées et prises en compte dans la prise 
de décision à tous les niveaux ? 
niveaux ? Comment aborder la question délicate des preuves, en 
faisant tout ce que nous pouvons pour rassembler des preuves en 
faveur de l'agroécologie, mais sans laisser une perspective 
étroite sur les preuves nous freiner ? 

 
 

Autres caractéristiques qui contribuent au 
succès du programme d'agriculture naturelle de 
l'Andhra Pradesh : 

• La reconnaissance du fait que les agriculteurs sont les experts de leurs 
propres exploitations. Ceci est important étant donné que 
l'agriculture naturelle est spécifique au contexte et dépend des 
connaissances locales spécifiques des agriculteurs. 

• Le programme ne submerge pas les nouveaux agriculteurs 
d'informations et de choix. Le programme leur donne un ensemble 
de directives claires pour 
suivre alors qu'ils entrent dans le monde de l'agriculture naturelle. 

• En même temps, le programme encourage l'innovation parmi les 
agriculteurs qui ont réussi la transition. Par exemple, les agriculteurs 
qui ont mis au point des innovations sont encouragés à faire de la 
publicité pour le programme. 
une vidéo à ce sujet. Chaque mois, l'une de ces vidéos est 
sélectionnée pour être partagée dans le cadre du programme. 

• L'ensemencement à sec avant la mousson (PMDS) est un exemple de 

programme-clé. 
qui a été introduite avec succès depuis le début du programme. 

• L'ensemble des pratiques est révisé et diffusé à d'autres sur la base de 

l'expérience acquise. 
des exemples de cas réels des agriculteurs. Les connaissances ne sont 
donc pas transmises du haut vers le bas comme dans une situation de 
laboratoire à terre, mais diffusées horizontalement à partir 
d'expériences réelles réussies. 

• Les magasins d'intrants par les agriculteurs entrepreneurs locaux au niveau 

local favorisent 
l'économie et les services locaux. 

 



Comment se portent les agriculteurs africains lorsqu'ils mettent 
en pratique les neuf principes de l'agriculture naturelle ? 
L'agriculture naturelle, comme son nom l'indique, est une agriculture en accord avec la nature. De nombreuses 
alternatives à l'agriculture chimique se sont concentrées sur le remplacement des intrants chimiques par des intrants 
naturels. Ce n'est pas le seul objectif de l'agriculture naturelle. L'agriculture naturelle rétablit la façon dont 
l'ensemble du système naturel fonctionne dans une exploitation agricole, en particulier dans le sol. Les neuf principes 
de l'agriculture naturelle guident l'agriculteur dans cette voie. 

Après la présentation de ces neuf principes par des collègues de l'Andhra Pradesh, douze organisations africaines 
(dont la liste figure au début du livre) ont proposé de partager les expériences des agriculteurs avec lesquels elles 
travaillent dans la mise en pratique de ces principes. 

En tant que lecteurs, vous voudrez peut-être réfléchir à votre propre situation, que vous soyez agriculteur 
ou que vous travailliez avec des agriculteurs. Dans quelle mesure les 9 principes de l'agriculture naturelle 
sont-ils mis en pratique là où vous êtes ? Qu'est-ce qui fonctionne bien, et avec quoi les agriculteurs 
ont-ils des difficultés ? 

 
Un résumé des expériences des agriculteurs africains dans la mise en œuvre des 
9 principes 
Cette section résume ce qui est ressorti de leurs présentations. 

Deux questions ont été abordées : 

1. Quels sont les deux des neuf principes de l'agriculture naturelle que les agriculteurs avec lesquels vous travaillez 
mettent le plus efficacement en œuvre ? 
la pratique ? 

2. Avec quels deux principes ont-ils le plus de mal ? 
 

Voici un tableau qui donne un aperçu de leurs réponses aux deux questions : 
 

Principe Combien d'entre eux ont choisi 
cette option comme étant l'une 

des deux plus efficacement 
mises en pratique ? 

Combien ont choisi ce 
principe comme étant 
l'un des deux plus 
difficiles ? 

A. Couverture végétale - Couverture 
verte de 365 jours 

- 5 

B. Diversité des cultures 6 2 

C. Pas ou peu de caisse 1 8 

D. Intégrer les animaux 6 1 

E. Utilisation de biostimulants 3 - 

F. Ajout de matière organique 2 1 

G. Utilisation de semences locales 4 3 

H. Lutte contre les parasites 1 4 

J. Pas de stress chimique 1 4 
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A. Couverture des cultures 
Viser une couverture végétale de 365 jours 

Ce n'est que ces dernières années que la science a révélé la contribution des racines vivantes à la santé des sols. Cependant , 
obtenir une couverture végétale tout au long de l'année est un principe difficile, en particulier dans les parties les plus sèches du 
continent. Pour ceux qui viennent de climats à saison des pluies unique, avec de longues périodes de sécheresse, il est presq ue 
impossible d'imaginer une couverture végétale de 365 jours. Cependant, cette couverture végétale de 365 jours est réalisée dans 
une certaine mesure grâce à l'adoption de l'agroforesterie. 

Cela est particulièrement évident dans un pays comme le Kenya, où Wangari Mathai et d'autres ont mené des efforts pour 
introduire des arbres dans les terres agricoles. De même, dans l'ouest du Kenya et en Ouganda, quelques bons exemples de 
forêts alimentaires sont en train de se développer. L'ICRAF a mené des efforts d'agroforesterie dans de nombreux endroits. 
Une de leurs présentations a mis en évidence certains des essais qu'ils effectuent pour montrer les avantages des arbres. 

Groundswell a mis en avant les pratiques de l'agriculture naturelle gérée par les agriculteurs (FMNR) dans les régions les pl us 
sèches d'Afrique de l'Ouest. Ces pratiques ont permis aux arbres de revenir sur d'immenses étendues de terre dans le Sahel. C'est 
l'une des réussites africaines en matière d'agroécologie. 

Certaines cultures traditionnelles comme le niébé et la patate douce ont tendance à étendre la couverture végétale dans 
les périodes sèches de manière assez significative. C'est le cas du pois d'Angole, qui est très largement utilisé dans des pays 
comme le Malawi et la Tanzanie. 

C'est un principe qui nécessite beaucoup de planification et d'expérimentation. On peut apprendre beaucoup des 
expériences de l'Andhra Pradesh, où l'on va de l'avant avec ce principe, y compris dans les zones sèches. 

B. Diversité des cultures (y compris les arbres) 
Inclure au moins 8 - 12 espèces dans une même zone de culture 

 
 

Le principe de la diversité des cultures est lié au rôle des 
racines vivantes dans la santé du sol. Plus les plantes sont 
diversifiées, plus les microbes associés aux racines des plantes 
sont diversifiés et plus le sol est susceptible d'être sain. 

Six organisations ont indiqué qu'il s'agissait d'un domaine 
dans lequel les progrès étaient satisfaisants, et deux d'un 
domaine dans lequel elles éprouvaient des difficultés. 

En Afrique, les organisations d'agroécologie se sont 
efforcées de s'éloigner des monocultures. De plus, presque 
toutes les pratiques traditionnelles sur le continent étaient 
biodiverses, et les agriculteurs agroécologiques se sont 
appuyés sur ces connaissances pour ramener la diversité 

dans leurs 
champs. Les agents gouvernementaux désapprouvent souvent ce 
qu'ils considèrent comme des pratiques arriérées de "cultures 
mixtes" dans les pays qui ont fortement poussé la révolution 
verte. 

 



Dans les présentations, la culture mixte implique généralement la culture intercalaire d'une ou deux espèces plutôt que 
l'apport d'un minimum de 8 à 12 espèces, comme le suggère le principe. Il y a donc beaucoup à faire pour mettre ce principe e n 
pratique sur tout le continent. 

L'augmentation des cultures intercalaires est une bonne base de travail. Le défi consiste à trouver des mélanges de cultures 
adaptés à des contextes et des périodes spécifiques de l'année. L'apprentissage continu des pratiques tradit ionnelles y 
contribuera, de même que diverses activités d'apprentissage entre agriculteurs. 

 
 
 

C. Pas ou peu de travail du sol 
 

Comme on peut le voir dans le tableau, la plupart des agriculteurs ont du mal à appliquer le principe de "non ou faible  travail du 
sol". Des collègues indiens ont confirmé que ce principe était également difficile à appliquer pour les agriculteurs de l'And hra 
Pradesh. La seule organisation qui l'a classé parmi les principes les plus efficacement mis en pratique se concentre sur l'agriculture 
de conservation. Cette approche commence par l'absence de labour ou le labour minimum comme base de l'agriculture. 
L'agriculture de conservation s'est imposée dans certaines parties du continent. Elle est née de recherches montrant que le 
labourage à la charrue réduit très rapidement la matière organique du sol. C'est particulièrement le cas dans les 
environnements à une seule saison des pluies, où la matière organique s'oxyde pendant les longs mois de sécheresse, car les 
champs ont aussi tendance à être nus. 

L'agriculture de conservation est un élément central de l'agriculture intelligente face au changement climatique, qui fait pa rtie 
du groupe de modèles agricoles d'"intensification durable". Elle est controversée parmi les partisans de l'agroécologie car, dans de 
nombreux endroits, elle est utilisée avec des herbicides, notamment le glyphosate. L'utilisation d'herbicides semble prendre de 
l'ampleur dans de nombreux endroits. Beaucoup y voient la première étape vers les OGM, compte tenu de ce qui s'est passé dans 
des pays comme les États-Unis, l'Argentine, le Brésil et l'Afrique du Sud. 

En même temps, les organisations ont partagé qu'il est difficile pour les agriculteurs d'arrêter de labourer. Certains 
intervenants ont souligné que le labourage était un mode de vie. Vous n'êtes pas un agriculteur (moderne) si vous ne 
labourez pas". C'est ce que vous faites quand les pluies arrivent. En outre, comment les agriculteurs peuvent-ils lutter contre 
les mauvaises herbes s'ils ne labourent pas ? Il y a aussi la croyance selon laquelle le labourage aide la pluie à mieux s'infiltrer 
dans le sol, alors qu'il aggrave souvent l'infiltration. 

 
 
 

D. Intégrer les animaux 
Avoir du bétail comme partie intégrante du système d'exploitation agricole. 

 
C'est le principe qui a obtenu le meilleur score en termes de mise en pratique effective. Les petits exploitants agricoles d'Afrique 
ont toujours mis l'accent sur la diversité du bétail. Les agriculteurs de l'agroécologie réintroduisent ce principe dans le cadre de la 
diversification des exploitations. 

Le bétail peut transformer de nombreuses matières en un précieux fumier. C'est vers ce dernier que les agriculteurs se 
tournent lorsqu'ils veulent cesser d'utiliser des engrais chimiques. 

Le bétail se compose principalement de bovins, de chèvres et de poulets, avec des chameaux et des pintades dans les 
régions plus sèches de l'Afrique de l'Est et de l'Ouest. Il peut également inclure des pigeons, des moutons, des dindes, des canards 
et des poissons dans de nombreux endroits. Le petit bétail est très important pour les familles d'agriculteurs moins aisées. T rès 
souvent, par exemple, la possession de bétail est concentrée dans les familles les plus riches. 

Deux organisations au Zimbabwe ont introduit une approche de pâturage planifié. Les propriétaires de bétail d'une zone 
définie regroupent leur bétail dans un seul troupeau. Ils planifient et gèrent le pâturage du troupeau de manière à ce que ch aque 
zone ait le temps de se remettre du pâturage. Cela permet d'éviter le surpâturage. Il s'agit d'une nouvelle approche, qui a des 
liens avec de nombreuses pratiques traditionnelles. Pensez à la façon dont les pasteurs d'Afrique de l'Est et de l'Ouest 
parcouraient de vastes zones avec leur bétail. Cette approche a un grand potentiel mais n'est pas facile à mettre en œuvre pour 
diverses raisons. 

Les pionniers de cette approche apprennent beaucoup de choses qui devraient aider les autres à l'avenir. Ils intègrent 
également le bétail dans les zones de culture, avec des kraals de nuit qui sont déplacés tous les 5 à 7 jours. Cela permet une 
fertilisation in-situ avec du fumier et de l'urine. Cela permet également d'ouvrir les sols qui ont un fond dur. Ces kraals de nuit 
mobiles sont également utilisés dans les zones de pâturage sur les terres endommagées. 
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E. Utilisation de biostimulants 
Choisir et utiliser des biostimulants appropriés pour 
accélérer le retour de la vie microbienne dans les sols. 

 
Il s'agit d'un domaine de travail relativement nouveau pour la plupart des agriculteurs et des organisations travaillant 
avec les agriculteurs en Afrique. L'AFSA a organisé un programme de formation de cinq jours sur les biofertilisants à 
Thika, au Kenya, en octobre 2017. Jairo Restrepo, qui a participé aux travaux menés à Cuba dans les années 90 pour 
développer divers biofertilisants, a partagé des expériences d'Amérique latine. Plusieurs sessions de formation sur les 
biofertilisants ont eu lieu en Afrique de l'Ouest, de l'Est et australe en 2018 et 2019. Certaines pratiques, comme 
l'utilisation du Bokashi (sorte de compost mi-cuit et fermenté) à 12 jours, se sont largement répandues depuis. 

Les agriculteurs utilisent également des engrais liquides fermentés, mais pas dans la même mesure. L'accent a 
surtout été mis sur les bio-fertilisants plutôt que sur les bio-inoculants. Ce dernier point semble être un domaine 
dans lequel les agriculteurs et les organisations africaines peuvent apprendre de l'Andhra Pradesh. 

Ce qui est intéressant dans l'approche de l'Andhra Pradesh, c'est la sélection de trois recettes de base de 
biostimulants. Les agriculteurs n'utilisent que ces trois recettes lorsqu'ils entament leur transition vers l'agriculture 
naturelle. Cela permet de guider les agriculteurs sans les submerger d'un choix trop vaste. 

 
 

F. Ajout de matière organique 
Augmenter la MO par l'ajout de paillis secs 

 
Plusieurs intervenants ont parlé de la difficulté de trouver du matériel de paillage. De plus, dans les zones de 
pluies saisonnières où le bétail se promène librement, il mange tous les résidus de culture, ou bien ces résidus 
sont ramassés et stockés pour nourrir le bétail. Les termites qui mangent le paillis ont également été mentionnées 
à quelques reprises pour expliquer cette difficulté. 

Un présentateur a mentionné que les agriculteurs utilisent le compost comme paillis de surface pendant la saison 
des pluies. 

L'année dernière, des collègues indiens nous ont fait part du fait que les agriculteurs de l'Andhra Pradesh sont désormais 
prêts à acheter du paillis parce qu'ils reconnaissent sa valeur. Ce type de valorisation du paillis n'est pas encore présent ici. 

 
 

G. Semences locales 
Utiliser uniquement des semences locales/traditionnelles 

 
Il y a eu une division intéressante dans la notation 
ici. Quatre organisations ont indiqué qu'il s'agissait 
d'un domaine dans lequel les progrès étaient 
adéquats, tandis que trois ont déclaré qu'il s'agissait 
de l'un de leurs principes les plus difficiles. Cela 
reflète le fait que les organisations déploient 
actuellement des efforts considérables pour 
renforcer les systèmes de semences gérés par les 
agriculteurs, tandis que d'autres n'ont pas encore 
commencé à le faire. 

Le travail de renforcement des systèmes de 
semences gérés par les agriculteurs implique 
souvent : 

• Les agriculteurs organisent des foires aux semences annuelles dans différents 
niveaux, du local au national, où l'accent est 
mis sur l'échange de semences et le partage 
des connaissances sur les différentes variétés. 

 



• Développer des banques de semences domestiques et communautaires et 

• Renforcer le travail des conservateurs de semences au sein des communautés. 

L'AFSA est impliquée dans de nombreux travaux liés à la politique des semences. Cela affecte directement les 
systèmes de semences gérés par les agriculteurs. Par exemple, certains pays ont maintenant adopté des lois sur les 
semences qui interdisent aux agriculteurs de vendre leurs semences si elles ne sont pas certifiées. L'UPOV 91 fait de 
plus en plus pression en faveur des semences "améliorées" sur le continent. Les variétés des agriculteurs sont souvent 
considérées comme du matériel génétique et non comme des semences. 

 
 
 

H. Gestion des ravageurs et I. Pas de stress 
chimique Sélectionnez et utilisez des biostimulants 
appropriés pour accélérer le retour de la vie microbienne dans 
les sols. 

 
Ces deux principes sont les deux faces d'une même médaille, et dans les deux cas, quatre organisations les placent 
comme l'un des deux principes avec lesquels les agriculteurs ont le plus de mal. Cela n'a rien d'étonnant. L'utilisation 
de produits chimiques est une pratique qui crée une dépendance. 
Les produits chimiques sont un tapis roulant auquel il est difficile pour les agriculteurs d'échapper. 

Pour la gestion des nuisibles, l'Andhra Pradesh met l'accent sur la compréhension du cycle de vie des 
nuisibles comme base pour les contrôler. Cela s'est produit dans une certaine mesure en Afrique, par exemple, par 
le biais des écoles d'agriculture de terrain. 

La plupart des pratiques agroécologiques en Afrique se concentrent davantage sur le remplacement des 
intrants chimiques par des intrants organiques plutôt que sur la restauration de la santé du sol. Dans l'Andhra 
Pradesh, pour le remplacement des engrais chimiques, l'accent est mis sur la restauration de la santé du sol 
plutôt que sur la fourniture de nutriments organiques alternatifs. 

Les agriculteurs du continent africain utilisent d'innombrables mélanges botaniques de lutte contre les ravageurs, 
dont certains sont fondés sur des pratiques traditionnelles. Ils sont particulièrement importants dans les zones 
maraîchères où l'utilisation de pesticides chimiques tend à être élevée. Mais les pertes dues aux ravageurs sont 
également importantes dans les zones de culture. C'est le cas, par exemple, du striga ou de la vipère, qui peut être 
géré au mieux en améliorant la fertilité du sol. 

Un autre exemple récent qui a balayé le continent est le ver-armé d'automne. La meilleure solution pour ce 
ravageur est la gestion agricole. Cela peut inclure l'utilisation de pesticides botaniques tels que ceux à base de 
neem. Une recette appelée "ash brew" a également fonctionné dans plusieurs cas. Bien entendu, de nombreux 
agriculteurs doivent encore faire face aux invasions de criquets qui frappent périodiquement. Un autre domaine 
problématique de la lutte contre les ravageurs est l'utilisation généralisée de produits chimiques pour le contrôle 
post-récolte. 

Les programmes gouvernementaux de soutien aux intrants agricoles (FISP), qui distribuent des intrants 
chimiques et des semences hybrides gratuits ou fortement subventionnés, ne permettent pas d'éviter tous les 
produits chimiques. La politique du Programme détaillé pour le développement de l'agriculture africaine (PDDAA), 
qui vise à augmenter considérablement la moyenne de 50 kg par hectare d'engrais chimiques en Afrique, constitue 
un défi supplémentaire. 

Un dernier point est qu'un nombre croissant d'agriculteurs reconnaissent que la base la plus importante pour la 
gestion des nuisibles est un sol sain. C'est là que beaucoup des autres principes entrent en jeu. La rotation des 
cultures peut également jouer un rôle important. On en revient toujours à la question de la transition, à savoir 
quitter le train des produits chimiques. 
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Principaux défis et opportunités 
pour aller de l'avant 
Pour que l'agroécologie devienne un courant dominant, il est essentiel que les services et les ressources du 
gouvernement soient impliqués. La plupart des services de vulgarisation nationaux manquent d'experts en 
agroécologie et les matériels d'enseignement et de formation agricoles sont orientés vers l'agriculture chimique. 
L'organisation de visites d'apprentissage horizontales pour les décideurs du gouvernement afin qu'ils s'engagent auprès 
de leurs homologues de l'Andhra Pradesh peut contribuer à faire évoluer les esprits sceptiques en leur montrant 
ce qui est possible. 

Le développement d'un plus grand nombre de champions de l'agroécologie à la base constitue un autre défi majeur 
pour la mise à l'échelle. 

 
Trouver des opportunités au cœur des défis 
Comment le plaidoyer au niveau régional, par exemple auprès de l'Union africaine, peut-il conduire à des 
investissements dans l'éducation à l'agroécologie et à la consommation d'aliments naturels ? 

Comment les ONG peuvent-elles mutualiser encore plus leurs efforts de communication pour faire passer 
le message ? Comment faire des offres conjointes avec les services gouvernementaux locaux pour obtenir des 
fonds de communication à grande échelle pour des campagnes d'éducation intensives au niveau du terrain 
? 

Où existe-t-il un potentiel pour étendre l'agroécologie au niveau du district, du comté ou à un niveau équivalent sur 
le continent ? Où le gouvernement se penche-t-il déjà sur l'agroécologie et où pouvons-nous le soutenir ? 

Comment pouvons-nous libérer l'énorme potentiel des organisations et des institutions locales, en tant que capital 
social, afin de fournir la vie et les ressources nécessaires pour étendre la pratique de l'agroécologie ? 

Nous avons montré qu'il y a plusieurs possibilités d'apprendre de l'Andhra Pradesh, et le processus d'échange a déjà 
stimulé l'action sur ces apprentissages. En tant que lecteur, qu'avez-vous appris de cette brochure ? 
Que ferez-vous pour promouvoir l'agroécologie plus efficacement là où vous êtes ? Avez-vous des idées ou des 
ressources à partager ? 

Si vous ne le faites pas déjà, faites-le nous savoir en vous engageant auprès de l'AFSA. C'est par le partage 
et l'apprentissage horizontal que nous réussirons ensemble. 
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